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Martin Mezger

Chères lectrices, chers lecteurs,

S'il y a un sujet qui a été lancéfort opportunément en

1999, c 'est bien le droit à la participation des seniors.

Les deux organisations faîtières groupant les mouvements

de personnes âgées, la Fédération des Associations

de retraités et de l'entraide en Suisse (FARES), et

l'Association suisse des aînés et rentiers (ASAR), ont

posé le geste qui convenait. Nous voulons coopérer

Nous voulons avoir notre mot à dire Des demandes on

ne peut plus claires

Le partenariat avec les organisations de personnes

âgées va de soi dans notre Fondation. C'est pourquoi

Pro Senectute salue leur demande de se prononcer

elles-mêmes et d'avoir leur mot à dire, quand il s'agit

de leurs propres affaires.

Pro Senectute n'entend pas pour autant que le légitime

désir de participation se concentre égoïstement sur les

seules préoccupations de la génération des aînés. Mais

notre pays a besoin d'une politique qui tienne compte

de ses soucis. C'est pourquoi la Fondation se réjouit

que la FARES et l'ASAR partagent les mêmes vues.

Toutes deuxformulent leur demande de participation à

l'enseigne d'une société pour toutes les générations.

Une année tire à sa fin : je vous remercie de tout cœur

de ce que vous avez entrepris tout au long de 1999 pour

notre Fondation

/n
Martin Mezger

Directeur de Pro Senectute Suisse

L'air du temps

Un début seulement

L'Année internationale des personnes
âgées s'achève. La vieillesse nous
préoccupera encore à l'avenir, mais il est temps
de s'interroger : qu'est-ce que cette
Année a apporté, que reste-t-il à faire
Un premier bilan.

Les vieux arrivent Cette formulation un

peu grossière traduit bien ce phénomène :

quelque chose a changé ces douze derniers

mois. La vieillesse, les personnes âgées ont

maintenant pris leur place à l'ordre du jour,
et surtout, ce sont les intéressées elles-

mêmes qui y ont contribué. « Ne plus se

laisser manipuler, mais agir soi-même » :

c'est maintenant la devise d'un mouvement
de femmes et d'hommes à la retraite et

engagés dans notre pays. C'est presque comme

si 1968 frappait maintenant aussi la génération

des aînés. Pas étonnant, puisque les

premiers soixante-huitards sont parvenus
entre temps à l'âge de la retraite.

Que veulent-ils donc ces gens, pour qui tout

va bien Ces questions à l'adresse des aînés,

on les entend régulièrement chez les jeunes

et les gens d'âge moyen. C'est vrai : aucune

génération d'aînés n'a connu pareille
prospérité matérielle jusqu'à maintenant. La
formule vieux pauvre n'a plus de sens

aujourd'hui, mais il subsiste toujours des

groupes de personnes âgées qui vivent
durablement dans les difficultés financières.

Le combat largement victorieux contre la

pauvreté dans la vieillesse revient à l'Etat
social ; il en va d'un acquis que l'on ne

saurait remettre en cause à la légère. Cette
bataille a montré que la pauvreté n'a rien
d'une fatalité, mais qu'elle exprime un mode
de relations dans la société, que l'on peut
modifier, pour autant qu'existe la volonté

politique nécessaire. Cette détermination est

aussi de mise maintenant qu'il s'agit de
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surmonter la pauvreté affectant encore les

familles avec enfants, les mères célibataires

ou divorcées.

Pas de privilèges

La sécurité matérielle ne suffit cependant

pas pour mener une vie dans la dignité.
L'existence humaine ne peut se contenter de

nourriture, d'un logement et de services de

santé. Les êtres humains ont besoin de la

reconnaissance des leurs et de la société. Ils

dépérissent lorsqu'ils ne trouvent plus de

sens à leur existence. Toutes les générations

en souffrent, les aînés aussi. Une société qui

se contente de maintenir en bonne condition

sa population âgée, mais ne lui offre aucune

possibilité de prendre ou de recevoir sa part,
n'a rien de véritablement humain.

leurs intérêts. Ils ont donc raison de vouloir
mieux faire entendre leur voix (voir aussi

page 7).

L'Année internationale des personnes âgées

a bien montré qu'un nombre croissant de

femmes et d'hommes à la retraite réclame

ses droits de citoyen de ce pays. Il ne s'agit

pas d'un privilège de l'âge, mais.de droits

identiques à ceux qui sont accordés également

aux plus jeunes. Les personnes âgées

ont-elles réellement moins de pouvoir que
les plus jeunes Bien sûr, elles se rendent

plus souvent aux urnes que les jeunes et

influencent ainsi les décisions politiques
dans leur sens. Mais il reste un point
sensible : hommes et femmes en âge AVS ne

sont (presque) plus représentés dans les

milieux politiques qui s'occupent aussi de

Une affiche que l'on a pu voir à plus

de 2000 emplacements dans le pays

Relations s'il vous plaît

Offrir des possibilités de participation aux

personnes âgées est un sujet majeur qui nous

préoccupera bien au-delà de 1999. Un autre

souci porte sur le renforcement de la cohésion

entre générations. En cette Année

internationale, de nombreuses rencontres et

manifestations ont permis d'entamer des

échanges entre personnes de différentes

générations et peut-être d'approfondir la

compréhension mutuelle. Ce dialogue ne

réussit pas toujours du premier coup. Les

conceptions et les expériences des uns et des

autres divergent trop.

Mais c'est justement lorsque ces différences

peuvent s'exprimer et que cèdent les

arrangements de façade, que se dessinent les

prémisses d'un dialogue authentique. Des

divergences de vue liées ou

tions surgissent des préoccupations et des

intérêts communs, qui représentent les

fondements de notre vie en société. Cette vie en

communauté n'a rien de naturel, mais elle

repose sur une recherche constante de

relations dans la famille, comme dans la société.

Une organisation d'aide à la vieillesse comme
Pro Senectute aura encore à travailler dans

ce sens à l'avenir, peut-être même davantage

qu'aujourd'hui. kas/jd

1999 et ses principales retombées

Sous le titre « Rapport 99 » et « Magazine 2000 », deux publications paraîtront en janvier

pour passer en revue les événements et les développements de l'Année internationale des

personnes âgées. Une bonne incitation à poursuivre les réflexions et à mener à bien les

démarches commencées en 1999. Le magazine s'adresse au grand public, le rapport à

celles et ceux qui ont besoin de précisions. Publications à demander à Pro Senectute

Suisse, Lavaterstr 60, 8027 Zurich, téléphone 01/283 89 89, téléfax 01/283 89 80,

e-mail geschaeftsstelle@pro-senectute.ch
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